
« BABBICADFS BOUGFS»
Au nord de Stalingrad se trouvaient d'immenses usines métallurg iques, appelées

en souvenir des Communard s de Paris «Barricades Bouges ». Voici ce qu ìi en
reste, après deux mois de combats de rues.

Beauté de notre
terre

L'aigre bise rabat sur les toits, le filet
blond sorli des cheminées, les premières
neiges font tache sur les Mayens, au-des-
sus de Salins, et dans les forèts de Nen-
daz. Malgré le déclin du doux automne,
évocateur des grappes sucrées et d'arbres
charges de fruits à en faire craquer les
branches basses, le ciel garde sa lumière...

Elle inonde les cimes et foudroie les
glaciers avec quelques heures de retard ,
mais elle est fidèle au rendez-vous. C'est
uno gràce bien valaisanne, que ce ren-
dez-vous quotidien sous le cadran solai-
re. Il vaut bien l'orme du mail! A chaque
àge, joie nouvelle ! Les aìnés deviennen t fri-
leux . Ils savourent la chaleur du jour.
Qu 'advi endrait-il si on leur òlait.. . leur so-
leil?

Quand on n'a pas vu d'autres cieux, ni
éprouve les ennuis d'autres climats, on
n'apprécie peut-ètre pas comme il con-
vieni ce message de la lumière. Le Pla-
teau est dans le noir. La mer est sous la
brume. Les capitales grelottent. Le oonti-
nent entier souffre du brouillard. Seuls.
nos sommets émergent. Dans 1 immense Eu-
rope, ils se complent sur les doi g ts de la
main , les pays de plaine qui bénéficient en-
core, dans la présente saison, du don de
l'aurore et des midis qui rayonnent de
gioire astrale et dorée.

Je le revois, oomme en un cauchemar,
ce Paris de novembre: Je puis comparer
sa misere actuelle à la joie de nos jou r-
nées claires, parce cme j'ai en mains les
élémenls exacts de la comparaison. Nube
horloge n'a sonné l'heure, nulle sirène n'a
jeté l'alarme : tout à coup, le Monsieur
qui marchait à dix pas devant moi, boule-
vard des Capucines, a cesse de faire al-
ler ses jambes, il s'est mis à glisser sur
l'asplialte comme on file, dans les rèves,
sur l'eau d' un canal ou d'un miroir. Sa sil-
houett e s'est effilochée. Vers la Grande
Maison de Blanc, aux Trois Quartiers ,
quand il a tounié la lète , son visage m'est
appara plus blianc qu'à l'étalage. Et il a
torce l'allure, il a dispa ru vers l'Opera,
béjà d'autres fantòmes s'avancaient à ma
rencontre. Ils frissonneiil dans le vent clu
jour. Pernicieux automne ! La nuit qne
"ous avions cet été, presque oubliée , re-
prenait possession de Paris.

Cotte nuit renaissante, ce n 'est pas la
franche et la magnifi que, celle qui offre
ses étoiles aux poètes, celle qui chante
autour de minuit les refrais pura de l'a-
mour .

C'est la nuit sourde des cités qui ont
perdu leur joie . Elle est toute mèlée de cré-
puscule et de brouillard , elle est pleine de
veni , d'ombres traquées et de pièges.

C'est la nuit que les hypocrites étendi-
rent sur notre joie de vivre, ce stiaire
ile misere jeté sur le rève des hommes

libres , par la dictature honteuse de la ca-
lomnie qui se dérobe devant l'approche
du matin et de ses gouttes de rosee, plus
brillantes que l'argent et plus fraìches que
les sorbets .

C'est le glas sonné par le politicien fos-
soyeur; par les mesquins de la ville.

On la voyait éteindre d'abortì les Champs
Elysées, effa cer l'Are de Triomphe, impri-
mer sa lèpre aux facades de l'Avenue. El-
le s'épaississait sur la Seine, propice aux
désespoirs , changeait le Louvre en necro-
polo, ébouriffait les arbres du Carrousel, et
de Belleville aux Lilas, coulait à flots
sournois dans les ruelles.

Boulevard Hochechouart , un jour , en
plein midi , le vent avait si bien gonfie
celte nuit, sur le Médrano voisin, comme
une trombe noire, pleine de menaces sou-
frées, de fumées et de suies, que je m'é-
tais demande , en sortant de l'hotel, si nous
ne vivions pas une fin du monde...

« Non . ce n'est que le temps riluci de
saison », m 'avait répondu le portier, g>>
guenard.

Ce lemps de novembre, de la Capitalle-
des-Nuits, impose aux buildings leur air tìe
vaisseaux en deflesse. Il truque la pers-
pective des trottoirs. C'est la ródeuse des
petites rue's qui aboie sur les talons des
passanls. i_,es passanls! Hélas, ila ont la
gorge serrée, et ils murmuren t, chacun
tout seul et dan s son langage: Adieu , grà-
ce du jour et de l'été !

Adieu saison sourian te ! Avec sa face
bléme et ses mains gercées, arrivo le sep-
tième hiver de notre misere. Et l'espoir
dans nos cceurs, brùlera si pale, d une
fiamme si petite et si frag ile, que nous croì-
rons parfois le voir passer.

Ce soliloque des passanls fantòmes que
de fois l'ai-ie entendu, devine, bourdon-
nant dans toute la ville , où nous courrions
aux étalages avec leurs pyramides de vic-
tuailles.

Tes voix d'hiver lunaiie , lointain Paris,
je les entends encore. C'est pourquoi , par-
fois, los yeux me fon t mal, quand je los
lève sur l'admirable spectacle du jardin
valaisan, avec sos espaliers encoie verts,
malgré los premières neiges, et les
collines proches, blanches d'églises, bru-
nes de mazois.

Ioni n 'est pas parfait ici , pas plus qu 'ail-
leurs! Mais la lumière qui nous irradio,
esl. bien un reflel des choses absolues, de
la grandeur , qu'on ne regarde qu'à genou ,
du don i rréel , le grand signe de noblesse
que représente le mariage du eie] et de la
terre. Loin des brumes, des mensonges, des
vilenies , voici une apothéoso Je Beauté,
symbole immuable d'une terre et d' un
ciel uniques.

Robert Sédunois

LES EXPORTATIONS DE L'AFRIQUE DU
NORD

Aux Communes, M. Dingle Foot , secré-
taire du ministère de la guerre économique
mdiqua quelle était la valeur des impor-
tations de l'Axe proven ant de l'Afri que du
"ord et de l'Afriqu e occidentale avant l'ar-rivée des alliés au Maroc et en Al gerie.Une grosse part ie de ces importations —dit-il —- était réquisitionnée. Le reste four-

L

nissait des matières premières aux usines
francaises. De janvier à aoùt 1942 les im-
portations en France et en Italie compre-
naien l 2400 tonnes de caoutchouc, 270,000
tonnes de minerais, 1,600,000 tonnes de
phosphate , 157,000 tonnes de graines o-
léag ineuses et d'huile vegetale.
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Responsable pour les annonces
PUBLICITAS S. A. SIOX

„ìa Sui iis fflirfs w
par Maurice ZEBMATTE N

Le nouveau roman de M. Maurice Zer-
matten attesto, une fois de plus avec forca ,
la perennile des grands ' thèmes littéraires
dont les auteurs anciens nous ont donne
souvent l'expression parfaite. Le sang des
morts représente les forces ancestrales qui
vivent dans l'homme, le taluni qui dirige
ses actes et parie plus haut que la voix
de la volonté. M. Zermatten en a magis-
traleme.n l décrit l'action, sourde et par-
fois i nconsciente, mais irrésistible.

Pour en mieux montrer la puissance, il
l'a mis en opposition avec la plus forte
des nassions humaines: l'amour de Pierre
Bétrison, le héros du roman, pour Ma-
ria Gobele t . possedè entièrement sa volon-
té ot primerait toutes les autres considéra-
tions s'il n 'était mis en échec par la bai-
ne héréditaire qui séparé les deux fa-
milles.

Nous assistons ainsi à la lutte, d'abord
secréto, puis éclatant au grand jour, qui
se poursuit tout au long de l'ouvrage, en-
tre la force du destin et ceUe de la vo-
lonlé et de la passion. En profond phi-
losophe et fidèle aux modèles antiques,
M. Zermatten donne provisoirement la vic-
toire au destin . Au moment décisif» Pierre
s'arrache aux supplications de Maria nour
aller diriger la résistance à la bagarre dé-
clanchée par les adversaires traditionnels.

L'angoissante description de celle ba-
garre est sans doute le morceau de bra-
voure de l'ouvrage; elle est conduile avec
maìtrise et un sens dramatique incompa-
rable; mais aussi avec une vérité que peu-
vent attester tous ceux qui ont étudie les
actes iudiciaires relatifs à de semblahles
énisodes hélas trop fréquents dans la vie
de nos villages.

Toutefois . cette bataille n 'a xjas t>our but
de faire briller la virtuosité de l'auteur:
elle est nécessaire à l'action^ à laquelle
eUe apporte un nouveau degré d'inlensité.
Pierre tuera, d'un coup de fusil , le fière
de sa promise, chef du parti adverse. Au
róle de Juliette, Maria Gobelet ajoute ce-

rni de Chimène. L'auleur s'est ainsi donne
l'occasion , au cours du roman, d'analy-
ser lous les ressorts du coeur de la jeu-
ne fille, d'une si merveilleuse richesse: il
le soumet aux épreuves les plus variees,
doni l'émotion va toujours croissant. Et
ce n'est certes pas le moindre mérite de
cet ouvrage qùe cette gradation constante
do l'intérèt dont le point culminant n'est
aulre que l'épilogue. Nous ne croyons pas,
on effet , qu'aucune partie du livre soit
plus poignante que la peintuie des senti-
ments éveillés en l'héroine par le meurtre
de son frère: prostration complète, au dé-
but , touchant à l'inconscience, suivie d'un
leni réveil de l'espoir, que rien ne peut
arracher du cceur de la grande amou-
reuse.

L'auleur nous fait ainsi prévoir, mal-
gré tout , la défaite des instinets anees-
traux. Solution peut-ètre illogique, mais à
laquelle le lecteur donne son adhésion, tant
esl grande la sympathie que M. Zermat-
ten a su éveiller en faveur de ses person-
nages : Maria est si belle, si douce, si tou-
chante, Pierre est si courageux, si loyal,
si profondément amoureux que l'on ne sau-
rait reprocher à leur créateu d'annoncer
leur bonheur lointain.

Cette brève analyse ne saurait donner
qu 'une idée imparfaile des richesses con-
tenues dans « le Sang des morts ». Sans
parler de la plus pure poesie répandue à
profusion, il faudrai t relever la vérité des
personnages, tous animés d'une vie puis-
sante; le pittoresque des tableaux, des scè-
nes de la vie du village : la montée à l'al-
page, le combat des vaches, les élections,
enfin la mort et rensevelissement de Ber-
nard Gobelet .

Oeuvre à la fois d'un poèle et d'un psy-
chologue, d'un conteur et d'un dramaturge,
le « Sang des morts » enrichit non seù-
lement notre littératu re folklorique, mais
apporto aux . lettres francaises une contri-
bution d'une valeur solide et durable.

Henri Evéquoz.

FOURREAUX BLEUS
(Correspondance particulière )

Suisse 1942. Le « léger » qui m'emmène
vers Bàie est tout coierie de Polonais en
kaki gardes par des soldats armés, de con-
ductrices Croix-Bouge, d'infirmières, d'é--
claireuses Uk Dans la ville-frontière où un
vent glacé' courbe en deux les passanls, une
section de déap isles passe en ebantant, et
la belle casern e rose du vieux Bàie est li-
vrèe pour douze jours aux fourreaux bleus.
Les fourreaux bleus, comme chacun com-
mence à savoir , ce sont les samaritaines
mililaires don t la tàche consiste à secon-
der le personnel sanilaire des E.S.M. Plu-
sieurs des quelques deux cents femmes
qui font en ce moment leur école de re-
crues à Bài e, ont déjà à leur actif deux ou
trois cents jours de service, mais le ser-
vice de sante estime avec raison que leur
éducation mililaire resterait hicomplète
sans l' expérience irremplacable de l'école
do recrues. Celle expérience, il semble
qu 'elles la vivent avec un entrain que le
manque lo!al d'eau chaude et la... erudite ,
pour ne rien dire plus, des corridore de la
caserne n 'entament on aucune facon.

11 y a Irois ans , presque jour pour four ,
que trois cent trente-trois femmes entraien t
à la caserne de Bàie pour partici per à la
première école de recrues féminines de l'ar-
mée suisse. Il y a trois ans, c'est un id-
judant sous-officier cpi'aucune tìe nous ne
pourra j amais oublier , qui nous appiit à...
faire nos lits , à toumer les brosses à dents
à droite, à saluer, à se taire , à hurler .
C'esl lui qui saurait d' un seul élan sur
les tables des dorloirs pour inspecter d'un
doi gt urgent le capuchon de porcelaine des
lampes , lui qui faisait l'appel du soir , qui
contròlait les sorties, les rentrées, et ac-
oueillait dans un esprit militaire les conft-
dences les plus iiiatiendues.

Aujourd'hui . les cadres des Samarilaines
soni enlièrement féminins, ju squ'au ser-
gont-major , grande fille solidement bàlie,
qui assume, de son bureau , toute la respon-
sabilité du service intérieur de l'école. Et
aux còtés des officiers médecins chargis
de l'instruction théorique et de l'éducation
militaire , nous trouvons pour la première
fois des sceurs protestantes qui ont le rang
el la solde d'officier . et mettent une sur-

prenante aisance à enseigner à leurs élè-
ves les soins pratiqués aux malades.

C'est ainsi que dans colte froide jou r-
née de novembre, la caserne bourdonn-e
comme une ruche. A la cuisine, des SC
spécialisées préparent sous la direction pa-
ternelle du célèbre « chef » mie gigantes-
que bouillie du soir, dans la cour, les Tes-
sinoises s'entraìnant avec ardeur à l'école
de soldat, tandis quo lies Welsches partent
en formation serrée pour l'exercice de mar-
che. Dans les salles de théorie , les Suisses-
Allemandes s'initient aux mystères des
feuilles de temperature et de l'anatomie
humaine, et les jeunes chefs de groupe
profiìent de leur liberté pour aller jeter
sur les dorloirs des coups d'ceil empreints
d'une inexorable sévérité. A l'infirmerie ,
récemment rajeunie, bien chauffée et gaie-
ment décorée de scènes militaires tìe Ho-
dler , quelques malades donnent à poings
fermes.

L'après-midi passe en éclair. Voici venir
l'heure du rétablissement. Dans bi cour
assombne par la nuit qui tombe, les ca-
dres fon t alertement l'exercice, sous les
ordres d' un lieutenant à la voix stentorien-
ne. Reprise en main quolidienne toujours
allendue avec impatience . De légères sil-
houeltes bleues courent tremper à la fon-
taine glacée leurs souliers boueux. Au can-
tonnemeiil , on frotte , on astiqu-e, on tire
Ies couverlures . non sans éclats de rire.
Tout à l'heure . le souper sera englouti
sans rémission , ol à dix heures, il n 'y au-
ra plus un son dans la vieille calerne où
deux cent soixanle femmes donnen t du
sommeil invincible des recrues.

Suisse 1942. Minuscule itòt pac ifique
enlouré de peuples en guerre, notre pays
a besoin de tous et de toutes pour main-
tenir ses traditions aussi bien que pour
assurer sa défense. Six mille femmes sont
encore nécessaire à l'armée. C'est un ac-
te de simple patriotisme que de s'inserire
dans le service complémentaire féminin ,
et qui apporte à celles qui le fon t un en-
richissement dont elles n 'ont aucune idée.
Qu 'aucune tìe celles qui sont en mesure
de le faire n'hésile plus. Le pay s compie
sur elles. Colette Muret.

Au f il  des f ours
L'economiste Francis Delaisi s'est pose,

un jour, la question suivante : « Pourquoi
la guerre moderne a-t-elle pu prendre itine
telle ampleur? Quels soni les motifs qui
permettent, en principe, son exlension et
sa durée, alors que toule l'organisation
mondiale devrait, au contraire, imposer les
nécessi tés de la solidarité et de rinterdépan-
dance absolue entre les peuples.

Entre parenthèse, il ne parait guère né-
cessaire de vouloir convaincre des Suisses
des bienfaits de l'interdépendanoe des na-
tions. Notre commune prosperile est ba-
sée sur elle. C'est uniquement gràoe aux
relations nombreuses que nous avons pu
entratemi, pendant près d'un siècle, sous
le regime du commerce international die la
paix intérieure et 'extérieure, que notre na-
tion est parvenue au stade de progrès ma-
tériel qu'elle enregistrait, avec une si vive
fierté, à l'Exposition Nationale de Zurich.
(J'ai oui' dire cela. L»'éiat dans lequel je
me trouvais, à ce moment-là, ne m'auto-
risait guère à des dépenses somptuaires,
pour aller vérifier sur place, mais j' ai fait
confiance à mes informa leurs).

Pourquoi la guerre molorisée peut-elle
proliferar et s'étendre à la manière d'un
canoer qui envahit le corps, le fati gue et
finit par l'anéantir?

Delaisi répondai t ceci : « Parce que, pré-
cisément, la guerre s'est industrialisée. Far-
ce que la fabrication des can ons et des mu-
nitions représeiile le meilleur placement ca-
pitaliste posssible ! Les fonds investis sont,
en effet , garantis par les "ressources des
Etats. D'autre part , les stocks ainsi fabri-
ques pendant la période de paix ne sont
suscep tibles ni d' usure, ni de deterioratici!.»

Doublé, sécurité et doublé avantage !
A l'usage, on s'apercoit que ce qui peut

apparaìtre inattaquable, parfaitement logi-
que, du point de vue de la rentabilité d'un
capital investi dans une entrep rise de muni-
tions, devient un danger mortel pour la ru-
che universelle.

C'est pourquoi aujourd'hu i, plus que ja-
mais, il est nécessaire de lutte r contre les
sophistes imprudents qui « justifient » la lut-
to armée entre nations — la guerre — ce
que le ministre anglais Cripps qualifiait, hier
encore, d'« assassinai », en proclamant, sans
arrèt , l'évidence sociale d'une entente et
d'un© pacitìcation entre tous les peuples.
Les bienfai ts de la paix sont inestimables.
Le fléau mortel qui ravage le monde en
cet instant , rendrait toute démonstration
contraire, impie, absurde, dérisoire l

R. de la Maya.

LE MEILLEUB SYSTÈME
Dans le rapide de Nice, deux voyageurs

fort correets, ont engagé la conversation
pour tuer le lemps.

— Et vous aUez ?
— A Monte-Carlo.
— Naturellement, comme moi , vous

jouez?
— Je ne fais que cela. Deux séances

par jour ... et je ne perds jamais.
— Allons donc! Vous avez un système?
— Oui, je joue du violon.

ErN SUEDE
Le prince-héritier suédois Gustave-Adol -

phe et sa femme, la princesse Sybille, ont
célèbre récemment leur jubilé de mariage.
au cours de fètes et de réceptions mondai-
nes qui furent très courues et charmantes.



i-a guerre
Des ¦nominations

Le Jourkial officiel » publié les décrets
suivants :

1. Un décrel nommant l'amiral Abiial
secrétaire d'Etat à la marine.

2. Un décret nommant M. Bicbelonne,
ministre secrétaire d'Etat à la production
industrielle et aux commimications. :

3. Un décret nommant M. Cathapi, qui é-
tait ministre secrétaire d'Etat aux finan-
ces ministre secrétaire d'Etat à l'econo-
mie nalionate et aux finances.

DÉS VAISSEAUX ALLEMANDS QUITTE-
RAIENT LEURS BASES NORVÉGIENNES

« Stockolm Tidningen » publié ime infor-
mai ion provenant d'Oslo, selon laquelle plu-
sieurs unités navales allemandes auraient
quitte ces dorniers jours leurs bases norvé-
giennes. Le journal suppose que ces navi-
res de guerre sont destinés à des opéra-
tions con tre les lignes de ravitaillement des
troupes alliées au nord de l'Afri que.

UN EPAIS BROU'L' ARD SUR
STALINGRAD

Un épais brouil 1a'"d d'automne compliouc
maintenant la tàche des défenseurs et des
aspaillan ts dan s le quariier industriel de
SfaUngr ad ou l'ennemi a'taque violemment,
L'adivi te aérienne, déià minime ces der-
niers temps, a complètement cesse depuis
48 heures. '

TURIN BOMBARDE
C'est nour. bombarder tes usines de Tu-

rin mie la R.A.F. a viote à nouveau notre
territoire aérien . dans la nuit de mercredi.

LE RAID SUR TURIN
A 1 occasion des raids bri 'anmques de

moreredi. on signate à Turin des dégàts
seusibtes aux immeubtes rivils et quelques
incendies cmi onl é'é raoideme-i t m aUrisés.
Los vie 'imes oarmi 'a nopulalion- s'élèvent
à 54 mnr 's et 52 h'e^sés.

On déc 'are ofmiVleme-it à Londres nue
des bombes de 2 000 ki'os ont été làchées
par les bomba-di ers bri'anniques au cours
do leur raid sur Turin . On les a vues tom-
ber sur la gare de triage de Turin . .sur les
nsines Fiat à l'exlérieur de la ville et sur
d'an 'res usines.

Un rannort angbais dit encore quo l'at-
ta mi e sur Turin dura 34 minutes. Des di-
saines de milliers de bombes inrendiai-
res ef exolosives furent jetées. Les bom-
bes furent làncéés au rythme d' une par
seconde. Tou 'e la partie centrale ainsi que
les ailes nord et est des usines Fiat fri-
ren t dévastées.

S*W LA R A F .  SUR TUNIS
Du Caire on annonce, en dernière heu-

re, que la huitième année brifannique con-
tinuo d'avancer au nord et au sud de
Bonghazi. La R .A.F. a allume des incen-
dies au cours d'un raid effectué la nuit
dernière sur Tunis.

MENACE DU TCHAD ?
La radio d'Al ger annonce que la mar-

che alliée vers la Tripolitaine ne s'effectue
pas seùlement à travers la Tunisie, et pai
la Lvbie, mais encore par le sud. Partan t
de la réeion du lac Tchad , une colonne de
la « France comballante » serait en mar-
che contre les positions italiennes.

UN ULTIMATUM ALLEMAND
Badio-Maroc annonce que le comman-

dant des troupes allemandes en Tunisie
a présente au general Barre, commandant
en chef des forces francaises de la régen-
ce, un ultimatum lui demandant d evacuer
le territoire tunisien ou, alors, de se join-
dre aux t roupes de l'Axe.

UN MESSAGE PÉTAIN
Jeudi , à 21 h. 30, le maréchal Pétain a

adresse le message suivant:
« Francais , des officiers généraux au ser-

vice d'une puissance étrangère ont refusé
d'obéir à mes ordres. Généraux, officiers,
sous-ofliciers, soldats de l'armée d'Afri que,
n 'obéissez pas à ces chefs indignes. Je
vous reitera l'ordre de resister à l'agression
anglo-saxonne.

» Dans l'intérèt de la France, j 'ai dé-
cide d'accroìtre Ies pouvoirs du présidént
Lavai pour lui peniiettre de remplir une tà-
che difficile. Jo reste votre guide. Vous n'a-
vez qu 'un seul devoir: obéir . Vous n'avez
qu 'un seul gouvernement: celui à qui j'ai
donne te pouvoir de gouverner. Vous n.'a-
vez qu'une seule patrie, que j 'incarne: î a
France ».

PLEINS POUVOIRS A M. LAVAL
Le 17 novembre 1942, à 13 h., les mi-

nistres et secrétaires d'Etat se sont réunis
en conseil sous la présidence du maréchal
de France, chef de l'Etat.

«Le chef du gouvernement a fait un
exposé de la situation politique et mili-
laire. « .(

»I1 a fait état notamment des rensei-
gnements "que l'amiral Platon a rapportés
de* .la mission qu'il vient d'accomolir en
Tunisie. Tenant compie des circonstances
exceptionnelles, le maréchal qui contin ue
comme chef de l'Eta t à incarner la sou-
veraineté francaise et la permanence de la
patrie, a décide de donner au présidént
Lavai les pouvoirs qui sont nécessaires au
chef de gouvernement pour lui permettre
de faire face rapidement à toute heure et
on tous lieux aux difficultés que traverse
la France.

Le maréch^ a déclaré qu'il avait pu ap-
précier, en toutes circonstances, le patrio-
tisme et la clairvoyance de M. Lavai . 11 a
rendu hommage au courage avec lequel le
chef du gouvernemen t sait prendre s«is
responsabilités.

Le chef du gouvernement a remercié le
chef de l 'Etat de la confiance qu 'il lui ma-
nifestali en ces heures Irag iques et ]'a as-
sure de sa volonlé de servir la France de
toute son inte lli gen ce et de tout son carni-.
Il espère cpie ses effortSj dont il lui ren-
dra comp te, porme;tront d'assurer le salut
du pavs ».

Signé : Philippe Pélam, Pierre Lavai .

UT LE GENERAL WEYGAND ARRÈTÉ
PAR LES ALLEMANDS ?

Le journal suédois « Sfockholm-s Tidni-
gen » apprend de Lond res cme le general
Maximo Wovgan d. ancien chef de l'armée
francaise , aurai t été appréhendé par les
aulorilés aM emandes et conduit en Allema-
gne. Le general se t-ouvab, dimanche der-
nier dans un hotel de Vichv , lorsque trois
officiers allem ands se iirésenfèren t j i-onr
l'arrèter. Il demanda mie le maréchal Pé-
tain fui aussitòt avisé. Mais le maréchal
curali éoou 'é en sitence cette communica-
tion . Weygand suivi 1 a'ons sans résistance
tes officiers allemands et le soir mème il
bit transfé ré sons escorte en Allemagne.
Son ben de residence est inconnu.

Si coffe nouve'"e se con firme, on com-
prendra mieux l' a'li Inde de l'amiral Bar-
man et dn general Giraud de passer à la
dissidente avanl de par 'ager le mème sort
que le general Wevgand.

PARACHUTISTES CONTRE
PARACHUTISTES

L envoyé special de l'agence Exchange
annonce qu 'un aerodromo des plus impor-
tante de la Tunisie centrale, qui avait été
occupé dès te début des opérations par
des défaehements de parachutistes britan-
niques, est devenu, depuis le débarque -
ment des troupes américaines le premier
poin t d'appui imporìan t et point de dé-
part pour les opérations.

De mème, l'armée allemande en Tunisie
a envoyé, des troupes de . parachutistes et
probablem ent aussi des tanks dan s les envi-
rons immédiats dudit point d'appui. Selon
des nouvelles retransmises par la radio,
les Anglais seraient déjà aux prises avec
ces avant-sardes allemandes.

CONFÉDÉRATION
UN CAMP D'INTÈrTNÉS BRULÉ

La division de polioe federale pour los
camps de travail communiqué:

Les baraques du camp de travail d'inter-
nés du Murimoos (Argovie), de la division
de police federale, ont été pour la plus
grande parile incendjée.*3 la nuit . dernière.
Los causés du sinistre? ile sont pas encore
connnes. Gràce au concours discipline des
membres du camp, une baraque et la plus
grande partie des effete- -bareni sauvés . i_,e
travail pour l'extension =des cultures ne
subii aucune interrùption .

LA MORT D'UN CHEF SOCIALISTE
Me Jacques Dicker . avocai au barreau

de Genève, né en 1879, est mort à Ge-
nève, mercredi, d'une embolie. Il avait fai t
ses études de droit à Kiev et à Genève. Il
fut membre du Conseil munici pal de Plain-
palais, et député de 1922 à 1925 et de
1928 à 1941, date à laquelle il fut at-
tein t par l'arrèté du Conseil federai ex-
cluant des conseils les membres de la Fé-
dération socialiste suisse, ayant des atta-
chés avec le communisme. Me Dicker fut
conseiller national de 1928 à 1941.

PIERRE BUISSON CONDAMNÉ
Le Tribunal terrilorial 1, dans son au-

dience du 22 octobre, a condamné le res-
sortissant francais Buisson Pierre, à deux
ans d'emprisonnement et dix ans d'expul-
sion du territoire suisse pour service de
rensQignements politi ques dans l'intérèt
d'un parli etranger , au préjudice de la Suis-
se et de certains de ses ressortissants et
habiiants , ainsi que pour franchissement il-
légal de la frontière. Le condamn é a re-
couru contre ce jugement .
UN SUISSE DE FRANCE EMMENÉ DE

FORCE EN ALLEMAGNE
La « Liberio » signale qu 'un citoyen fri-

bourgeois , habilant Rodez, dans l'Aveyron
où il est installateur de chauffage, a élé
emmoné de force en Allemagne, cela mal-
gié ses prò les tal ions. Le journal ajoute
que le consul suisse a: été saisi de l'af-
faire.

EN L'HONNEUR DU Dr GUGLIELMINETT1
Pour commemorar le 80me anniversaire

de la naissance de notre célèbre compa-
triote M. le Dr Guglielminetli , surnommé
« Dr Goudron », bourgeois d'honneur de
Bri glie, où il est né, ainsi que pour célébrer
la découverte et l'applicai ion, il y a 40
ans, de son bienfaisanf système de gou-
dronnage des routes, plusieurs sociétés ge-
nevoises, ont pris l'initiative d'organiser
une j ournée en son honneur.

On sait que le Dr Gug liemineiti habite ac-
luollement à Genève. La manifestation qui
celebrerà ses méri tes au ra lieu jeudi 3 dé-
cembre. Un banquet est prévu à 19 h. 30
à j;'Hotel des Bergues. A celle-occasion,
Mine Haenni-de Bons et la Chorale Vala i-
sanne prèteront leur gracieux concours.

CHRONIQUE VALAISANNE J-* «onfférence de
Maurice Zermatten

,o „ n,„n„, ., n . M , _ „ , _ . ..,. A GENÈVE

Relèves de service "actif, congés et permulations

PERMIS DE CIRCULATION POUR LES
CYCLES

De l'arrèté tìu Conseil d'Elat concer-
nant l'introducti on d'un permis de circula-
tion pour les cycles nous extrayons ce
qui suit:

Tonte personne désirant utiliser un cy-
cle doit ètre au bénéfice d'un pennis de
circulation . Ce permis n 'osi délivré que sur
présentation du  cycle au poste de gendar-
merie et d'une déclaration écrite indiquant
sa provenance. Les agents de la police
cantonale contróient l'état de la bicyclet-
te , de mème que le numero et la marque
de fabrique. Ceux-ci sont inscrits dans le
permis.

Lors des contróles sur roule, lout cycle
doni l'usager incornili ou suspect n'est pas
en possession du permis de circulation
peni èlre sequestrò par les agents de la
police cantonate. Le cycle n'est rendu que
moyennant juslification du droit de pro -
priété.

Les lampes tìe poche, Ics lampions ve-
ni liens, etc, ne sont pas tolérés.

Il est interdi! do prendre une seconde
personne sur le mème cycle, à moins qu 'il
ne s'agisse d'un enfant en-dessous de 7 ans
et pour au ' ant que le cycle soit muni d'un
second siège.
CROIX-ROUGE SUISSE — SECOURS AUX

ENFANTS
Pour nos pro '.eges

C'est l'hiver qui est le plus pénible à
passer , daus les pays en guerre. Aussi les
personnes qui pourraient prendre un enfant
pour I rois mois aecompnraient une; action
particulièremen t bienfaisante à cette epo-
que de l'année . Un convoi devant arriver
très prochainement , les personnes qui dé-
sirera ien t accueillir un enfant chez elles
voudront bien s'inserire au plus vi e auprès
du C'ornile d'accueil pour Enfants , Mme
Elie Zwissig, Siene (tél. 5.11.36).

Nous signalon s par la mème occasion
quo la Croix-Rouge suisse, Secours aux
enfanls , fera passer à partir du 20 novem-
bre 1111 film ' documentaire de propagande
sur tous les écran s, avec le Cine-Journal ,
Ce sera une occasion , pour le grand pu-
blic , de s'intércsser à notre action.

Enfin , nous amierons que les parents
exhorlent leurs enfants à partici per géné-
reusement aux collectes bebdomadaires ou
mensuelles qui sont organisées ti ans les
Ecoles et Collèges du canton. Les Jeunes
doivent aider à secourir les Jeunes , el
c'est aux parents, en tout premier ben à
leur rappeler celle grande loi , chrétienne
el humaine, de solidarité.

Section du Valais,
Commission de propagande.

TRAITEMENTS DES GARDES
FORESTIERS DE TRIAGE

Le Conseil d'Elat a décide quo les traile
ments actuels cles gardes forestiers de tria
go doivent èlre inajorés de 25% dan s tou
los les communes du canton.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU VALAIS
. ROMAND

Nous lappeloiis aux membres et aux a-
mis de la S.H.V.R. la XLe assemblée de
la Sociélé, qui aura lieu à Marligny, Hotel
Kluser . le dimanche 29 nov., à 15 h.

(Suitel

II. Lo regime des congés et permutations
a subi tes modifica '.ions suivantes, qui se-
ronl appliquées en 1943:

Los demandes de permulalion seront a-
dressées au m ème office que précédem-
ment, mais elles devron t ètra présentées
dans uri délai d'un mois après reception
de l'ordre de marche . Passe ce délai, elles
ne seront plus acceptées, à moins cme le
requérant ne puisse justifier le retard par
des motifs d'importance capitale.

Le service permute sera, en principe,
accompli avan l le sdrvice aclif pour lequel
la permulalion a été demandée. Les mili-
taires qui sollicitent une permulalion de-
vront donc , à l'endroit où ils indi quent ,
sur la formule réglemenlaire, le moment où
ils désirent accomplir le service pennute,
inserire une date an lérieura à celle du ser-
vice prévu pour leur unite (E. M.).

Des permulalio n s seront accordées, com-
me précécleminent , aux militaires rangès
dans les catégories a , b, e, d, e du cha-
pitre IV, paragraphe 2 A, de l'ordre No 215
édition 1943, de l'Adjudant de l'Armée. Cel
ordre est depose chez tous les chefs de
seofiÓn , où il peut ètte consulte. Ces mi-
litaires soni temis de se rense igner sans
retard sur los prescri ptions qui leur sont
applicables.

Los aulres modifica '.ions importantes ap-
portées au reg imo des cong és el permula-
tion s sont los suivantes:

1. Los mili taires rangés dans los caté-
gories a, b, e, d, e ci dessus peuvent dé-
clarer , sur leur domande de permutatimi,,
qu 'un congé (doni la duré e peut ètre do 10
jours , jou rs do voyage non compris , el sans
obligation de remplacement) est suffisant
pour leurs travaux civils. Ce cong é leur
sera accordò à la place d' une permulalion ,
sur proposition do l'office cantonal ou fe-
derai comp eterli .

2. Si le requéran t demando une permu-

lalion et quo l'office oompétent esimie un
congé suffisant , le congé sera accorde à la
place de la pennutation.

3. Si l'office cantonal ou federai propose
la permulalion , l'instance de commande-
men t competente peut la remplacer par le
cong é sans obligation de remplacement de-
finì ci-dessus au point 1, si le requérant
lo domande 011 y consoni.

La date des congés accordés de oette ma-
nière n 'est pas nécessairement fixée immé-
dialomen t , mais peut l'ètre dans la suite, au
moment où le requérant pourra se rendre
comp te de l'epoque la plus favorable à ses
travaux civils. A ce moment-là, l'interesse
se inoltra , avant ou pendant le service, en
rapport avec son Commandant d'unite (E.
M.) pour fixer la date du congé.

Si, pendant un congé obtenu en échan-
gé d'une permulalion , le militaire se rend
comp te qu'il lui est impossible de terminer
ses travau x civils , il pourra obtenir le ré-
tablissemen t de la pennutation. Pour cela,
il s'adressera diieelement à l'instance mi-
lilaire qui a sign é l'octroi du congé. Mais,
dans ce cas, le servioe manque par suite
du cong é dovrà ètre remplacé. Si l'interesse
a fait , avant son congé, une paitie du ser-
vice de relève de son unite , il n'en sera
pas non plus tomi compie. Le militaire qui
parviendra à terminer son travail civil pen-
dant  son congé sera don o avantage.

Les militaires qui ne se range.n l pas dans
los catégorie a, b, e, d, e énuméréOsau
cbap ilre ' lV de l'ord re No 215, édition 1943,
paragraphe 2A , peuvent également présen-
ter uno demande de permulalion ou de con-
gé sur formule réglemenlaire . La pennuta-
tion ou lo congé leur sera accorde si l'ins-
tance mililaire competente l' estime justifié.

i Les disposition s énoncées dans ce com-
mun iqué resteront en vigueur pour autan t
qu 'aueum changemen! essentiel n 'affectera
la siluation du Pavs.

SUPPLÉMENT DE LAIT
POUR LES ENFANTS ET LES VIEILLARDS

v La production de lait étant relative-
men t favorable pour celle epoque de l'an-
née et le lationnement ayant permis de réa-
liser des économies appréciables, l'Office
de guerre pour l'alimenlalion est en mesu-
re d'accorder pour le mois de décembre
un decilitro de lait par jour en plus de leur
ration journ alière aux enfants et adoles-
con ls nés ontre 1923 et 1936, ainsi qu 'aux
personnes nées en 1876 et plus tòt . Les of-
fices communaux de rationnemen t ont dé-
jà recu les cartes supplémenlaires à cet
effet . Il sera ainsi possible de continue r
à distribuer du lait dans les écoles. Quant
à une augmenlalion éventuelle de la ra-
tion journalière des adultes, elle ne .pour :
j 'ait òjre décidée , le cas ériiéant, qu 'à la
fin du mois , l'Office tìe guerre pour l'ali-
menlalion désirant conserver sa liberté
d aclion et procéder aux attributions selon
l'importance de la production et le degré
de réalisation du programme de fabri ca-
tion des produits laitiers.

HAUSSE DU PRIX DU FROMAGE
Le servire federai du contròie des prix

public une prescri ption aulorisant une légè-
re augmenlalion des prix des fronuages à
pàio molle, Tilsit excep lé.

COURS DE VINIFICATION
Un deuxième cours graluit de vinifica-

tion aura lieu clans les locaux de la Sta-
tion federale d' essais viticotes et arbori-
coles, à Lausanne (Montagibert) , le jeudi
3 décembre proehain .

Le programme de ce cours, faisant suite
à celui clu 24 septembre écoulé, comporte
des exposés tbéori rmes sur: la cUsacidifi-
calion, les transvasages et soutirages, les
déchets dans la manutention des vins, la
clarilicalion naturelle et arti ficielle, la mi-
se en bouteilles , les altérations des vins,
eie.

Une heure sera consacrèe à des exerci-
ces pratiqués : transvasage à la grosse he.
désacidification , fiUrage et mise en bou-
teilles.

Adresser les inscri p tions d' ici au hindi
30 novembre à la Slation federale d'essais
viticoles . Division de Chimie , qui enverra
le programme-horaire du cours.

MÉNAGÈRES, ÉCOUTEZ !
Épouses et mères dévouées, nous vous

adresson s l'appel le plus instant : m'ayez
pas peur du froid quan d il s'agirà de re-
chercher dan s les greniers et dans tes ca-
ves tous tes objels métalli ques (non fer-
reux) afin de les lenir à disposition des
ramasseurs qui pacseroint à moiuveau dan s
toii s les ménages de Sion us 26 novembre
proehain . Pensez à tous oeux doni la
chambre resterait froide , dpnt l'assiette res-
terait vide si vous renonciez à celle tàche
indispensable.

Ménagères, aidez-nous ! Faites oeuvre de
charité! Rassèmblez tout ce dont vous pou-
vez vous passer: laiton , cuivre, zmc, alu-
minium , plomb , bronze, nickel, etc. Le suc-
cès de co « Don des métaux » sera votre
succès. Assurez-le et assuiez auisi en me
me lemps à des milbers de compatriotes
du travail et du paini

L'auteur de « Colere de Dieu » et ds
« Sang des morts » a entrepris ces der-
nières années de dépasser le roman pas-
sionile!, qui esl presque loujours le roman
de quelques individus , pour toucher à de
vastes sujets populaires, nombreux en fi-
guration , qui font autant d'allégories du
temps où nous vivons. Il est très à la mo-
de de ce fait , de sorte qu 'il y avait foule,
1 aulre soir , à l'ABC, de Genève, face au
rideau de scène éblouissant de blancheur
rouges cpii l'encadraient , devant lesquels
s'onlovaient à contre-jour le conférencier
el sa petite table.

Maurice Zennatlen parie les bras inva-
riablemen t craisés, sans au t re geste que de
lourner ses pages. Il parie d'une voix net-
te et douce, très égale, trop égale peut-
ètre.

Sa narration , avec des titres d'ouvrages
et tìes dates, quelques citations, quelques
portraits , des jugements litté raires un peu
courts , intéressa surtout. L'orateur, avec
piété jiour son écrivain, au bénéfice du
« Mouvem ent jour la jeunesse suisse ro-
mando » nous entre'enait de «Le Valiis
dans l'oeuvre de C. F. Ramuz. »

Il nous fit voir qu'après « Aline » et
«l.es circonstances de la vie », à Lens,
puis à Chandolin, Ramuz découvrit une
population fidèle , rus 'ique et simple, près
de la « vie élémenfaire » et qu 'il préférait
au citadin . «Le Vi ' lage sur la mon 'agna» ,
qu 'il écrivit d' abord , en collaborat ion a-
vec Edmond Bilie , son illustra 'eur, parait
à M. Zennatlen si dense, si varie, si bien
situé dans la couleur du terroir, déjà, . que
Ramuz , depuis lors. aurai t mi puiser à
moine sa propre source .

Cependant Bamuz devait pénétrer plus
avanl dans les croyances et la psycholog ie
populaires pour « le régno de l'esprit ma-
lin », cette robuste estampe en couleu r.
Quant à « Jean-Lu c persécute », l'étrangeté
assez méchante de ce personnage ne re-
bute pas l'orateur et il y voit princi pale-
ment un dram e sombre et grandiose. J'ai
trouve paradoxale la comparaison de Ra-
muz lui-mème avec son personnage de
« Farinet », balteur de fausse monnaie. On
peut avoir été non-conformiste et anti-so-
cial un brin , sans alter si loin, heureuse-
ment I ' -

C est la protestation des admirateurs les
plus fidèles de Ramuz, on ne le sait pas
toujours , qui arracha le grand romancier
au système des déiiouements gratuitement
trag iques, comme on le voit dans « Fari-
net ». « Le garcon savoyard », et « La gran-
de peur sur la mon tagne ». Alors, Ramuz
concut « Derborence », un très bel ouvrage
où passe un soufflé de grand espoir, et « Si
le soleil ine revenait pas » qu'animent, par
l'effet d'une exeeption trop rare, l'humour
et le sourire.

Je me sens l'envie de féliciter le « Mouve-
ment pour la Jeunesse suisse romande»
du conférencier qu'elle s'est choisi et M.
Zermatten, pour sa part, du talent avec le-
mmi il délache le Valais de ses penchants
t rop régionalistes pour l'avancer sur la
scène de la haute littérature.

J. B. Bouvier.
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BOUQUETTEBIE EN TOUS GENRFS
pour fètea et deuils

JULES WUEST, hort. -fleurists
Tél. 2.14.10

Chceur mixte de la Cattedrale. — Diman-
che 22 novembre, à 10 li., Grand'Messe en
l'honneur de Sle-Cécile.

Chorale Sédunoise. — Ce soir vendredi
à 20 h. 30, répétition generale pour la fè-
to de Ste-Cécile . Dimanche 22 nov., ren-
dez-vous à 9 h. 30 au sommet de la vili*
pour le collège de Ste-Cécile.

J. 0. C. — La semaine prochaine, pas
de cercle, ni atelier de loisirs. Rendez-vous
chaque soir à 20 h., à la Cathédrale , pour
la retraile des Hommes.
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ÉCHAPPÉE BELLE !
Les habilués et le personnel de la gare

de Sion ont éprouve hier une forte émo-
tion. Une dame, àgée d'environ 50 ans,
était montée sur le train de 13 h. 55. Au mo-
ment où le convoi démarrai t , s'ap-ercevan t
qu 'elle s'était. trompée de direction , cette
dame ràfia prastement ses paquets,, ouvrit
la portière et... fit un saut sur le quai.
Emportée par la vitesse grandissante du
train , l'imprudente voyageuse fit deux ou
trois (ours sur elle-mème, puis vint choir
à terre, la lète à quel ques centimètres des
roues. Elle aurait immanquablement pas-
sée sous le convoi, si mi marchepied ne
l'eul. violemment repoussée de coté.

Après un moment d'élourdissement, ré-
confortée par les témoins de l'accident, cet-
te dame a pu regagner son domicile par ses
propres moyens. Gageons qu 'elle ne re-
commencera pas de si tòt ...

FÉTE DE Ste CECILE
Voici le programmo de celle manifesta-

tion de nos musiciens et chan teurs en
l'honneur de leur sainte patronne :

9 h. 40, départ du cortège du sommet
de la ville. Parcours : Grand-Pont, rue de
Lausanne, Pian la, place de la Calbédrale .

10 h. Office divin à la Cathédrale. Pre-
dicateti!: M. l' abbé Dr Pierre Evéquoz, rec-
teur du collège de Sion . Choeur mixte :
Messe en sol maj. a capella, de Rheinber-
ger; Maennerchor-Harmonie (à l'épìtre)
(Sancta Caecilia , de Ch. Haenni ; Chorale
Sédunoise (à l' offertoire) Laudate Domi-
nimi, de C. Eli . A la fin de l'office, tous
les assistants chantent: « Grand Dieu nous
le bénissons.

A 11 h. 15 devan t l'Hotel de Ville :
Harmonie Municipale (direction : M. Otto

Held) Hugo Schaad, marche (E. Rcethlis-
borger .

Maennerchor-Harmonie (direction M. Th.
Amacker) : Schon die Abend glocken, (K.
Kreutzer); Wie hall ich dodi so gem die
Zeit (F. Silcher).

Chorale Sédunoise (dir .: M. G. Haenni):
Nos chansons, (E. Plumhof); Quel beau
pays (F. Schurz).

Harmonie Munici pale : Aubade piantarne
re (P. Lacombe); Suite Orientale (F. Po
py); Helvetia-Marsch (W. Schild). 

„LUY"
l'apéritif apprécié se trouve dans tous ies bons
Établissements du Valais.

DIVA SION

5 messieurs disfinoués
Réponse Case postale 52142, Sion

C7r~
Si le café vous manque. i d  f /sr ff
remplacez-le par le \*̂ /l/l f̂ Ls L/

qui contieni le 20 o/o de café colonia!' ^

*J \ vous avez du café,

corsez-le, cotorez-le,
e. a. d. complétez-le par le

qui remplacé la CHICORÉE
et peut mOme s'employer seul pour le café au lait

CG5 deux succédanós 'de café prlment partoul

En vente dans toutes les bonnes éplceries — 100 points pour un paquet

Chicorée S. A. Renens

Quel ménage prive prendrait eri pension

ì̂iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiniiiii/ ^

Chaussures CLfU - Sion
Fernand Stockli , successeur

Choix magnifique
Prix avantageux

Qualité insurpassable
5 Co qui se fait de mieux, nous l'avons,
E~ bes plus grandes marques nous les avons
S Quand des articles plus intéressants exis-
5 teron t, nous les aurons

§ Spécialité d'articles « BALLY »

~E La seule Maison en Valais pouvant vous
3 présenter la collection Baby-grand-luxe.
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Magasin de la piace cherche

1 i>eji«Ie«se
pour le mois de décembre. Bon gage. S a-
idr. k Publicilas Sion , sous chiffres P 59-3 S

GRAND CONCERT MILITAIRE

Les fanfares d'une Brigade de montagne
(400 exécutants) donneron t, mardi 24 no-
vembre, à 13 h., sur la Place de la Pian-
ta , à Sion , un concert militaire. .

La population sédunoise, ahisi cpie celle
des localités voisines est invitée à assis-
ter à ce concert .

Une venie d'insignes sera fai!e par les
soins des scouls en faveur du Don Natio-
nal .

Nul doute cfue chacun tiendra à maiiifes-
lor sa sympathie aux musiciens de celle
brigade de montagne en assistant au con-

méthode d'enseìonement professionnel dans noire canlon
et professionnel par les cours et les confé-
rences qu 'ils suivent, contribué efficacé-
inenl à l'accomphssement de la grande el
difficile tàche imposée ©t qu 'ils reniplissent
di gnem ent . «E t re une valeur » est aussi
pour eux le but à alteimdie .

Les nombreuses lettres de félicitations et
demandes adressées à M. le professeur Ha-
soli par les Technicums de Bienne, Fri -
bourg, les écoles de métiers de Vevey, Lau-
sanne , eie, après le cours des Directeurs
des écoles professioiinelles tìe la Suisse ro-
mancio qui a eu lieu à Yverdon , il y a
quel ques semaines , où le Valais a été spé-
cialement remarqué el. félicite pour son
exposilion, témoignent par ces succès du
progrès réjouissant de oet enseignement
dans notre canton.

Pareilles expositions devraient ètra plus
fréquentées, car elles soni pour nous, non
seùlement une lecoln insliuictive et un sli-
iiiulant actif , mais par le contact entre maì-
tres d'enseignement et artisans, par une
collalj ò'raiion plus intime, un moy en à l'é-
lévation do nos méliers pour le bien du
pays.

L'indifférence n'est plus d'actualité, la
formation professionnelle de nos jeunes mé-
rite d èlre suivie, les personnes ayant vi-
site celle intéressante exposition ont pn
le cons!atei.

Remercions encore, la Société des Aris
et Métiers , son preside.it, ainsi que M.
l'inspecteur cantonal Hàseli de leur intel-
li gt-iile ini tiative, du dévouement. qu'ils dé-
ploieni pour la belle cause des métiers
chez nous. Un visiteur artisan .

La Société Industrielle et des Aris et
Métiers de Sion avai t convié dimanche pas-
se ses membres à visitor l'exposition de
matériel servant à l'ensJgnement profes-
sionnel de nos écoles d'apprentis,. ce d ont
nous la félicitons smcèrement .¦ M. le professeur Hàseli, notre dévoué
el clairvoyant. inspecteur cantonal , nous a
présente dans sa salle du Collège l'effort
et le chemin accompli dans ce domaine
si intéressant .

L éducation de nos fulurs 'artisans et
artisanes par l'imago, le dessin, la pro-
jectio n, etc, formait un ensemble présen-
te avec soin et méthode dans celle ex-
position .

Plusieurs métiers (els que coiffeurs, coif-
feusos, peintres en bàtiment, cuisiniers, mé-
(-anieiens, bou '.angers-pàassiers, meuuisiers,
forblantiers , tailleurs pour dames, etc, é-
laiont représentés. i

Leurs tableaux éducatifs, dessins, échan-
tillons, modèles, remplissaient les différents
stands complèlant ainsi la technologie et
l'enseignement de nos métiers.

Les cours lechnologiques entièrement
faits par nos différents maìtres profession-
nels ont spécialement attirés 'notre alten-
lion.

Piédigés vraimen t de mains de maìtres,
ils font, honneur k la belle devise «Etra
une valeur » ,inserite sur les éti quettes
apposées sur chaque ouvrage.

Que dire de la causerie de M. le pro-
fesseur Hàseli?

Du début à la fin , elle a non seùlement
enlhousiasmé son auditoire, mais nuus a
permis par son exposé simple et précis,
de comprendre la valeur educative de la
méthode employée dans nos éooles.

La formation de nos maìtres, tant au
poinl de vue pédagog ique, psychoLog ique

^̂ îg ^̂ VIEILLES, MAIS PAS
^̂ »*̂ ; HORS D'USAGE!

«Je me ' suis toujours fait un devoir de nettoyer
soi gneusement avec Vim », dit la vieille dame à son
mari. Il n'est donc pas étonnant que ses casseroles
et marmites soient toujours aussi belles qu'au mo-
ment où les deux petits vieux se mirent en ménage.
Vim ne rayant jamais, il garde à tout l'aspect du
neuf pendant fort longtemps. Cela est particulière-
ment important aujourd' hui, alors que les nouvelles
acquisitions sont si coùteuses, par suite de la ra-
reté des métaux. En ménageant les ustensiles,
Vim vous épargne- non seùlement de l'argent, il
vous épargne aussi du temps. Avec un peu de
Vim, un nettoyage est fait en moins de rien.

Employez Vim pour nettoyer les marmites
et les casseroles, la baignoire, les catelles,
l'email, les écuelles, l'évier. lacuisinière, etc. 

BAN QUE de la Piace demande une

jeune fille
connaissant la dactyio. nour travaux de bureau.

S adresser au jour nal sous chiffre 879.

PERDU "" "̂"" ^
Famille cherche

un gant de peau , noir. Le
rapporter au Poste de Po- §£11)116 f ì I lClice Sion . *
^^—^^——————— de 15 à 17 ans, pour ai-

A i/nti fl Yi'a c'er au m^
nage et surveil-

VOllUl t! ier deux petits enfants.
fourneau électrique neu f S'adresser sous chiffres P.
( 1500 wats). 6919 S Publicilas Sion .
*s'at]rp«pr an Riirpall fin .Inumai ^̂^ oaiaa ^B̂ Ha^

cert et en faisant un geste de générosité
on faveur du « Don National ».

COURS DE PATINAGE ARTISTIQUE
Prochai nement s'ouvrira à Sion un oours

de patinage artisti que, sous les auspices
du Sion Hockey-Club . Le cours, dont la
diiection a été eonfiée à M. Hoch, profes-
seur di plòme de patin age artistique, fixé
depuis quelque temps déjà à Sion et M.
Reichmuth, le dévoué Présidént du Sion
Hockey-Club , comprendra le programme
suivant: Patinag e à sec, lecons sur la gia-
ce, ainsi que des lecons de danse.

Les inscri p tions sont recues chez M.
Hoch, Horlogerie Pralong, au Grand-Pont.

„ . . . L'AGENDA DU VALAIS
Valaisans .. .?.«? .. .parai! debut décembre

Belle occasion
A vendre accordeon dia-

toni que. Etat de neuf.
S'adresser au Bureau du Journal

Coffres - forts
UNION S. A.

coffies à murer, meubles
en acier, boìles aux let-
tres. D. Gobaf , repr. gé-
merai , Av. Vin et 6, Lau-
sanne. Tél. 2.62.16.

On cherche a a
chetor

machine a ecrire
I on  

bon état, si Era
possible poriabh. p|
Offres à Case pos- iM
ta:e 129, M on tre u-f, M

^HHHBH#
On cherche à reprendre

commerce

epicerie jardin
dans le centre du Valais.

Faire offres par écrit
sous chiffre P. 6956 S. Pu-
blicitas , Sion .

de 15,000 m2, en bloc ou
par parcelles. Ecrire Case
postale 52187 Sion .

Sciane oe bois
Darbellay, Ste-Margueri!*e,
Tél. 2.15.43.

Qui prendrait un

apprenti
boulanger-p àtissier?
S'adresser au Bureau du Journal

A VENDRE
cinq bouts tuyaux fumèe
No 111, 1 plaque cuisinière
à gaz Junker-Ruh 4 trous ,
doublé rallonges, parfai t é-
tat ,  ainsi qu 'une antenne
pour radio. S'adresser L.
Arlettaz , Les Cieuso ts.

propriété
arborisées, en rapport , 1 u-
ne de 850 toises, l'autre
de 225 toises. S'adresser
par écrit sous P. 6955 S
Publicitas Sion.

PARC DES SPORTS — SION
Dimanche 22 nov., dès 14 heures 30

STADE I (Lausanne) - Sion I
FOOTBALL

S'ade Lausanne I-Sion I
Dimanche 22 novembre, dès 14 h. 30,

se disputerà, au Paro des Sports de Sion,
une importante partie de championnat suis-
se, entre Stade I et Sion I.

Stade a réussi l'exploit de battre les
réserves du Lausanne Sports, dimanche
dernier. Et pourtant Lausanne alignait 7
joueurs do leur première équipe.

Sion, qui est en tète du classement, n'a
pas encore connu la défaite durant ce
championnat et à la ferme volonté de gar-
der sa place de leader.

Tous les sportifs de la capitale ne vou-
dron t pas manquer d'assister à ce match
important, car les deux équipes s'emp loie-
ron t à fond poni s'octroyer les deux points
de l'enieu.

SERVICES RELIGIEUX
Dimanche 22 novembre

Dernier dimanche après la Pentecòte (Of-
fice du 24e dimanche après la Pentecòleì

Fète d-e Sta Catherine et Ste Cécile
Messes basses. — 5 li. 30, 6 h., 6 h. 30,

7 h. 30 et 8 h. (nouvelle).
7. he Clòlure de ia re.raite des Femmes

calholiques. Sermon , Messe, Communiòn
generale.

Nous invi tons toutes les Femmes catho-
liques à celle comminion generale . Avec et
par Jésus-Hostie, elles accompliron t plus
allègromeiil leur tàche quotidienne et tout
en monlrant ainsi à leurs époux et à leurs
bis combien leur foi est ardente et leur pié-
té géiiéreuse , elles obtiendront qu 'ils assis-
terli nombreux à la retraite qui s'ouvrira
le soir mème à 20 li.

8 h. S'-Tnéodule. Messe pour les écoles
des Filles; 8 h. 30 Cathédrale : Ami und
deutsche Prodigi. 10 h. Office paroiss 'al.
Tous chanten t . 11 li. 30 Messe basse et
sermon. 16 li. Vèpres; 18 li., Chapelet et
bénédiction (seùlement pendant les retrai-
tes). 20 h. Rie tra ite des hommes et des
jeunes gens.

Chaque joui : à 7 h., messe et commu-
niòn; à 20 h., chapelet, sermon et benedici .

La famille d'aujourd'hui et celle de do-
main ont besoin de chefs fervente et cons-
cients tìe leur responsabililé. Les jeun es
tìésertent. l'église, les hommes faits aussi.
C'est ainsi que le pays est faible. Venez à
la retraite.

,
....votre préférence
va à la bonne musi-
que; les concerts
d'artistes et d'orches-
tres ré putés transmis
par radio ont un at-
trai! particulier. Pour
en jouir pleinement ,

Il faut un récepteur dont la musicante soit
parfaite."
„Un Albis donne toute satisfaction I"

ALB |S 436 Biìi'ir îi ^Un chef-d' oeuvre M 
\ J 

l!! /Sfi

'î ^̂ M
j ^^^^^^Jm:

] u"? chaleur douiiiefa
/ Pour peu de poin tsi chez
CHAUSSURES

Jeune fille
connaissant lous travaux
de ménage, cherche place ^arf Je 

¦ ./
S adresser Case postale

toutes genres d'imprltnés sont livres aux conditions
les meilleures par notre Imprimerle

179, Sion
^aìre-p ari de mariage

Prets
contro h ypolhèque sur immeubles bàtis et
non bàtis. Conditions avantageuses. Ecri-
re sous chiffre A. 7126 Q. à Publicitas,
Bàie.

A vendre aux environs
de Sion, un

Lecons de Steno
el dactyio

Mme COQUOZ, prof. dipi.
Route de l'HÒpi'ai, S I O N
Tél. 2.17.49, sinon réponse

No 2.12.54

COURS DE PATINAGE ART ISTIQUE

Les inscriptions sont recues
Grand-Pont.

sous les auspices du Sion Hockey-Ciab
Programme du cours :

1. Patinage à sec;
2. Lecon s sur la giace ;
3. Lecons de danse

Finance d'inscri ption : fr . 7.— .
l'Horiogene Pralong,

J'avise mes connaissances et le public
en general que j 'ai repris le

GUERRE ! GUERRE !
et la guerre continue

aux rats, souris, mulots,
etc. Tous produits en ven-
ie à la

Jeune f le
désire trouver place à Sion
dan s ménage soi gné , éven-
tuellement cornine cuisiniè-
re. Offres sous P. 6951 S
Publicitas Sion.

y£F Avis officiels

DISTRIBUTION DES CARTES DE
RATIONNEMENT

Commune de Sion

La diòiribution pour décembre se fera a
l'Hotel de Ville (ber étage) aux dates sui-
vantes:
Lundi , 23 nov., de 8 à 12 h ., lettres A, B;

de li/2 à 17 h. 1/2 , C, D;
Mardi 24, de 8 à 12 h.: E, F;

de I31/0 à 17 h. 1/2, G» H;
Mercredi 25, de 8 à 12 h., I, J, K;

de 13V2 à 17 h. i/2 : L, M, N;
Jeudi 26, de 8 à 12 h., O, P, Q;

de I31/2 à 17 h. i/a, R. S;
Vendredi 27, de 8 à 12 h„ T, U;

de 13 h. 1/2 à 17 h. i/2': V à Z.
En dehors de ces dafes, les cartes de ra-

tionnem ent seront délivrées contre le paie-
ment d'une finan ce de 50 cent.

Le public doit contròler immédiatement
s'il a recu tous les titres de rationnement
auxquels il a droit . Aucune reclamatimi ne
pourra ètre prise en considération si elle
n'est pas faite au moment mème de la
distribution .

L'Administration.

ECHANGE DES COUPONS DE REPAS
Pour obtenir l'échange de coupons de

repas actuellement en vigueur, contre de
nouveaux coupons, les intéressés doivent
présenter une demande au moyen d'une
formule speciale à retirer à l'Office commu-
nal.

Il est rappelé que cet échangé ne peut
se faire que jusqu 'au 30 novembre 1942.

L'Administration.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche 22 nov. : ZENNHAUESERN

ÉGLISE RÉF0RMÉE
Dimanche 22 nov. : 9 h. 45 Culle.

Les enfanls de feu Albert ZERMATTEN
pére , à Sion , et tout particulièrement Mon-
sieur Albert Zermatten , fils , Présidént de
Nax , louchés de la vive sympathie que
vous leur avez témoignée, à l'occasion du
deuil cruel qui vient de les frapper, par
la perle de leur mère, vous remeroient
bien sincèrement. et vous prient de croire
à leurs plus vifs sentiments de reconnais-
sance.

Caie Restaurant Simplon a naters
Restauration soignée — Vins de cho'x

Chambres

Se recommande:
Mme Vve Jeann e Hugon-Spahr.
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Se Iournal et Feuille d'Avis du Valais
dès le ler Jusqu'au 31 décembre 1942

en payant dès ce jour leur abonnement pour 1943 au prix de fr. 10

nulletìn a'Abonnement

Pour irsniper, la soude à bianchir QUO
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Mobil
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Commerce de la place cherche

LOCAI .
a Sion ou environs. Bien éciairé. S'adres
ser au bureau du journal sous chiffre 878

A L L E M A N D , ANGLAIS  ou
ITALIE N garant i <jn 2 mois
parie et écrit. (Nouveaux
cours tous les 15 jou rs) . Di-
plòmés, Iangues , secrétaire
sténo-daety lo, interprete el
comptable en 3, 4, 6 mois-
Prép.emplois fédéraux en 3
mois. Classes de 5 élèves.

ECOLE TAME r̂ Ss
et Zurich, Limmatquai 30.Horlogerie Bijouterie Boillat

SION 
Rh6ne Répar. sopées

D É C È S
JULES PASSERINI
Pompes funèbres - SION - Rue de Conthey
Tél. 2.13.62 

Se charge de toutes formalités - Tous transports
Cercueils • ' Couronnés domestique
POUR UNE PERMANENTE

Pour l'achat d'un Rasoir électrique, adressez-vous ba^-t o. rubucilas bion .
à l'homme du métier I Iunttgnimi gt «muli en cas di

Demandez démonstration de notre rasoir électrique I ?-
™

rJJ*j2lSII "Ì"?o.e,
oalon de couture Richemond , oion, r. de Conthey, Tél. 2,18,42 I ut Britlanles attestations.

I Neubauer "Special,,
*l*TngBTTr~Trwirilf111 II UHI»— I—HIMHIIMIII IIMIWII imiw a iutzenberg (En) 

de campagne, sachant trai
re. S'adresser sous P
6924 S. Publicilas Sion .

r̂ r ĵ Varices ouvertes
>A*V£ DAB TRES - ECZEMAS - COU-
mC f̂  ̂

PURES - DEMANGEAISONS -

7 m\r~~_ Brevasses ¦ EruptionsìlE la peau •' Brelares
MJ "̂  Vous qui sotittra lait» un demier «sai ante \i

P "*; I Baume du Pélerin
Boìte fr. 1.—; Pot fr . 2.25. Toutes pharm.

in f  M I  so»'* w

Importante Maison zurichoise d nnporta-
l ion cherche pour son déparlement vente
un

employé de commerce
(Suisse Romand)

àgé de 20 à 25 ans, intelligent, vif , capa
ble d'iniliative et sachant s'adapter.

Situation d'avenir pour candidai posse
dant viaiment les qualités requises.

Adresser offres de service avec « curri
culum vitae » détaillé et bonne photo à T
11296 Z à Publicilas , Zurich,

LES f)aUtS DE

^Surle-Vent

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII
FAIRE-PART MORTUAIRES

Emmlly Brrn*5

No 76 

La lune brillal i d'un vif éclat; le sol e-
tait saupoudré de neige. Je me dis que
peui-ètre elle avait eu l'idée d«J faire un
tour dans le jardin pou r se rafraìchir. Je
dislinguai une silhouette qui se glissai! le
long de la baie à l'intérieur du pare. Mais
ce n 'élail pas ma jeune maitresse; quand
la silhouette émergea dans la lumière, j e
reeonnus un des palefreniers. Il resta im-
mobile pendant longlemps, regardant la rou-
te de voitures qui traversai! la propriété ;
puis il par l i t  d' un bon pas, comme s'il avait
découvert 'quelque chose, et reparut bientòt,
conduisant le poney de Miss. Elle-mème,
qui venait de mentre pied à terre, marchait
à coté de Ini. L'homme mena furt ivement
la bète vois l'écurie on Iravorsant la pe-
louse. Catherine entra  par la porte-fenètre
du salon et se glissa sans bruii en haut, où
je l' al tendais.  Elle poussa doucemen t la
porlo , enleva ses chaussures couverles de
nei ge, défil son cliapeau el allait retirer son
manteau, sans so douter de mon esp ionna-
ge, quand tout k coup, jo me levai et ré-
vélai ma présence. La surprise la pélrii:a
un i n s l a u l .  Elle poussa une exclamation
inai!iculée el rosta immobile.

— Ma chère Miss Catherine, commencai-

je, sous l'impression encore tnop vive de
la tend resse qu'elle m'avait témoignée tou 1*.
récemment pour pouvoir la gronder , où G-
les-vou s allée à cheval k celte heure-ci ?
Et pou 'quoi avez-vous eberohé k me trom -
per en me faisant un conte? Où ètes-vous
allée? Parlez.

— Au fond du pare, balbulia-t-elle. Je
ne vous ai pas fait un conte.

— Et nulle pari ailleurs?
— Non , murmura-t-elle.
— Oh! CatherineI m'écriai-je avec dou-

leur, vous savez que vous avez mal agi , car
autrement vous ne seriez pas incilée k me
dire des faiissetés. C'est cela qui me fait
de la peine. J'aimerais mieux ètre trois mois
malade que de vous entendre forger do
sang-froid un mensonge.

Elio s'élanca vers moi el , fondan t en
larmes, me jeia les bras autour du cou.

— Voyez-vous, Hélène, j 'ai si grand peur
que vous ne soyez fàchée. Promettez-mni
de ne pas vous fàeher et vous saurez Ionie
la vérité. J'ai horreur de la cacher .

Nous nous assìmes près de la fenètre .
Je l'assurai que j e ne la gioiiderais pas.
quel que pùt èlre son secret que j e devi-
nais, bien enlendu. Alors, olle eomineiica :

— J' ai élé à Hurle-Venl , Hélène , et je
n 'ai jamais manque un jchir d' y aller de-
puis quo vous ètes tombée malade , sani
trois fois avant quo vous ayez quitte votre
chambre et deux fois après. J'ai don -
ne k Michel des livres et dos images a-
fin qu 'il preparo M i n n v  lous les soirs el
qu 'il la ramine k l 'écurie:  il ne faul  pas
que vous le grondiez non p lus , n 'est-ce pas?
J'arrivais k Hurle-Ven l vers six heures el
demie, puis je rentrais au galop. Ce n 'étai t

pas ponr m 'amuser que j 'allais là-bas : j 'é-
tais souvent bien malbeureuse toni le
t emps. Qnelquefois seùlement j 'étais heu-
reuse: une fois par semaine, peut-ètrs. Au
début , j e m 'altendais à bien des difficultés
pour vous persuader de me laisser lenir la
parole que j 'avais donneo k Linton ; car, au
moment où nous l' avion s qui t te , je m'étais
engagée à revenir le lendemain. Mais , com-
me ce - jour-là, vous è|es restée en hau t,
j 'ai été iirée d' embarras. Dans l' après-midi ,
pendanl. quo Michel était en train de repla-
cer la serrare de la porle du pare , j ' ai pris
la clef et jo lui ai dit  que mon cousin
désirail vivemen t avoir ma visite , paroe
qu 'il était malade et ne pouvait venir à la
Grange, mais que papa ferait  des objec-
tions à celte visite ; puis j 'ai négocié avec
lui pour lo poney. 11 aime beaucoup à bre,
et il a l ' in ten t ion  de pa r t i r  bientòt pour .se
marier ; aussi m 'a- t - i l  offert , si je voulais
lui prèlor les livres de la bibliothèque, de
faire co cme j o lui demandai* . Mais j 'ai
préféré lui  en donner  des mieus, et il a
été plus cornicili.

A ma seconde visite, Linlon paraissait
plus anime.  Zillah (c 'osi leur femme de
charge) nelloya la p ièce , , a l luma un bon
feu et nous dil que comme Josep h élai i
alle à une réunion pieuse et que Harelon.
parli avec ses chien s — braconnant les fai-
saiis dans  nos bois , comme jc l' ai su plus
lard — nious pourrions faire  ce qui nous
plairait . Elle m 'apporla. du vin chaud et du
p a io  d'ép ices et se montra extrèmement
prévo'nan te. Linlon s'assil  tbvns le fauteui l
et moi dans  la p o l i t o  chaise à bascule, de-
van l  le fou. Que nous rlinea et causàmes
gaiemen l , el combien ih' choses nous trou-

vàmes à nous dire i Nous combinions des
promenades et forcnions des projets pour
l'été. Je n'ai pas besoin de vous répeter
tout. cela, car vous trouveriez que c'est ab-
surde.

A un instant cependan t, nous avons
fallii nou s queroller. Il disait quo la maniè-
IO la plus agréable de passer une chaude
jou rnée de juillet étail  de rester couché jus-
qu 'au soir, sur un talus de pré, au milieu de
la lande, à écouter comme dans un rève,
le bourdonnem-ent des abeilles sur les
fleurs , le chant des alouettos qui pbinent
bien hau t au-dessus de votre tète, à regar-
der le ciel bleu sans nuages et le soleil bril-
lami d' un éclat. imp lacable. Telle était sa
plus parfaite idée du bonheur celeste. L.a
mienne était. de me balonoer dans un arbre
au vort. feuillage bruissain t , quand soufflé
un ven i d'ouest et que do beaux nuages
blancs gbssent rap idement dans le ciel,
quand non seùlement les alouettes, mais
los grives , les merles, les linottes, los cou-
cous prodi gue.nl de tous còtés leur musique;
quand on apercoit la lande au loin , coupée
par de frais vallons noy és dan s l'ombre;
ci, lout près, de grands terlres cou verts
d'herbe baule ondulant en vagues sous la
brise; des bois et de l'eau tumultueuse, le
mollile entier  en mouvement et fréniissant
de joie. Il aimait à voir lout reposer daus
uno exlase de paix ; j 'aimais à voir tout
élineeler el danser dans un glorieux jubilé.
Je pretendala quo son paradis ne serail
qu 'à moitié v ivan t ; il disait  quo le mien
serait ivre . Je pretendala quo je m 'endormi-
rai sous le sien. Il disait qu 'il ne pourrait  pas
rosp irer  dan s le mien.  La discussion com-
meiieail  à le rendre très hargneux. Enf in ,

nous convìnmes que nous fenons tous les
deux expériences dès que le temps serait
propice; puis, nous nous embrassàmes et
redevinmes amis.

Après ètre restée tranquillement assise
pendan t une heure, je regardai la grand*
salle avec son dallage lisse et sans tapis,
el je pensai qu'on y jouerait joliment bien,
si l' on enlevai t la lable; je demandai k Mil-
ton d'appeler Zillah pour nous aider. Nous
pourrions jouer à ciolin-maillard ; elle es-
sa yerait de nous attraper, comme vous fai-
siez, Hélène, vous vous en souvenez. Il
ne voulut pas : ce n 'était pas amusant, dit-
il; mais il consentii à jouer à la babe avec
moi. Nous trouvàmes deux balles dans un
buffet , au milieu d'un tas de vieux jouets,
toup ies, cerceaux, raquéttes et vobmts. L'u-
no étail marquée C et l'autre H. J'aurais
voulu avoir le C, parce que cela représen-
tait  Catherine, et l'H pouvait signifier
Hr-athcliff, qui est le nom de mon cou-
sin ; mais l'H laissait échapper du son et
cola ne plaisait pas à Linton.

(à suivre)

liurcs à toute Iieure du jour et de la nuit
par V

R. 21
1.150

Légumes & uendre
C H A U S S U R E S

Dtaucs i o l i * .: cnoux rouges j a** em .¦ R f i P PP'Hk.B
30 Ir .; choux marcelins MO IT I mA B i  % |» RI
fr .; choux raves beurrés ^^*

a
"̂ *-̂ ^IB

20 fi- .; raves 14 frs., cele- S I O N
ris pommes 55 frs ., carol- Fem_ SL6ckli , Succ.
tes nanlaises 30 fr., carol- ——tes j aunes 27 fr ., racines
rouges à salade 25 fr ., A 17011 fl l*P
poireaux verls 35 fr. Se re- J\ f Dil HI U
commande: E. Guillod-Mo-
ra, Nant Vullv , tél. 7.24.25 petit coffre en iòle d'acier ,

' tenne tuie à rideau. Etat

YlOCnill O 3 COUOPB Banque Po[fl!fùis Valai-
— „,„,„ u„i..At,- „ ™, „,.. sanno.

Monsieur cherche n 'im
porle , quel

emeiEfìi BALLY
>5ì -̂

li IBI  f f m W  ¦ **& B Les bottes et les ..Thermos "
, . . . ,. j • I ' I. i, 6 doublura choudc , avec lemelle,
UllTeS SOUS OtlllIleS 1. caoutchouc et golodlM caoutdioutéM

6922 S. Publicitas Sion . ""«w» «*«**«•
, „ ,i ,  , i I I  • i - - Nous vous comeillerom volontltre tons

- - ¦». _j •noagement pour vous.

(prix par 100 kg.) Choux
blancs 18 fr.; choux rouges

marcpie Helvétia, en par
fait élat , à vendre poui
cause de doublé emploi.
S'adr. Mme Bonvin , Ave
nue du Nord. Sion .

50o/o de fromage m plus !
Demandez à votre fournis-
seur une grande boite de
fromage à larliner CHA-
LET-SANDWICH (3/4 grasì
et pour Fr. 1.04 net vous
obtiendrez 225 gr . de fro-
mage en 6 porlions, con-
tro 150 gr . de coupons seù-
lement.

A VENDRE

Tourbe du pays
quelques wagons, S adres-
ser à. Fédération valaisan-
ne des producteurs de lait ,
à Sion.

Chambre à manger

Bd
Tel

moderne, à vendre, en no-
yer poli, comprenant un
dressoir piai, 1 vitrine ar-
gentier, 1 table avec ral-
longes, 4 chaises, le lout
en parfai t
750. S'adr
Grancy 46,

état . Prix
Treboux,

Lausanne,

A vendre
d occasion, un caiorifère
marque Sursée en parfai t
élat. S'adresser au Café du
ler aoùt. Tél. 2.16.2.2. A

k vendre
un porc gras de 12 tours. 11000 magasins vendent le

S 'adresser au bureau du fromage Chalet en 7 va-
journal. V ;M A S _

A vendre
propriété do 600 toises, EH —k — - — » —? --. ¦ak. .». v^. j> .̂ ^«. n. . -_  .... .... - . _,
pouvan t ètro transfo mée 1 C A I S S E  D'E P A R G N E  DU VALAISon culture; maraìchère A- K

j  S O C I É T É  M U T U E L L Edressé : Bitschnau Albert, gS
Bramois. ¦; > ||i S I O N

P H 0 T 0  li Toutes opérations de banque aux conditions les plus favorables
Travaux d'ama leurs |ji

la cop ie 6x9 = 10 c-einl. S
Photo Case l l a r i , Neuchatel  ^Bfr g,
Envoi dans toute la Suisse -li

REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS OU CANTON

AV EC LE TO UT PETITramni
R. NICOLAS. Electr

M SIO N

bo rasoir électrique

M0

sans cesse sur la voie clu projjrès..... ì

A VEC

% Ses INSTALLATIONS MODERNES,
% Son NOUVEL OUTILLAGE,
% Son PERSONNEL QUALIFIÉ,

v
IMPRIMERIE GES8LEM » ©IOIN
SA TISFAIT A TOUTES COMMANDES D 'IMPRIMFS - PRIX MODÉRÉS

comment vous jaitt
awoJT̂ jourd 'huii
WMmSmtek. du lin

Ce n'est

"&::":::":":?:::":::V:'K

A première vue, du linge peut bien sembler propre, mais
seul Radion lui donnera cette blancheur immaculée, si carae-
téristique. Un blanc plus blanc n'existe pas. Vous vous
en rendrez compie en voyant la merveilleuse mousse bianche
de la solution de lavage du Radion. C'est que, malgré la
guerre, Radion est fabrique avec des huiles et des graisses
de qualité égale à celle d'avant-guerre. En contre-valeur
de vos coupons de savon, Radion vous offre le maximum.

Radion ne coùte aujourd'hui encore que 80 cts. le paquet
(prix d'avant-guerre : 75 cts.)

une enigme
Radion !
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I M P R I M E R I E  GESSLER — SION
Tél. 2.19.05 (jour ) (nuit) 2.15.84


